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*************** 

Souvenirs du Sacre-Creur 
par Georges Cattin. 

J'avais etabli mon premier
1 
contact avec l'orgue en ecoutant, puis 

en jouant l'instrument paroissial du Noirmont (JU), dont la console 
revelait l'identite par une marqueterie ronflante: Henri Wolf­
Giusto, Fribourg (en fait, c'etait un orgue Klingler pneumatise et 
agrandi par Wolf, mais cela, je ne le savais pas encore !). Lors de mes 
vacances annuelles, je sollicitais du eure de Granges (VS) la 
possibilite de repeter sur la «pompe» locale: un Wolf-Giusto de 1922 
(encore intact a l'heure qu'il est, mais momentanement detröne par 
un electrium). Enfin, lorsque les convenances familiales 
m'obligeaient a passer tout un dimanche apres-midi confine dans le 
quatre-pieces/cuisine de mes parents de Domdidier (FR), je trouvais 
toujours le moyen de me sauver a l'eglise Oll je tombais sur, devinez 
quoi? un Wolf-Giusto de 1918 ! L'ignorance etant le privilege de la 
jeunesse, j'en deduisis qu'il n'y avait, en Suisse romande du moins, 
qu'un seul facteur d'orgues ... Grace au ciel, j'ai grandi ! Mais vous 
comprendrez donc qu'en m'asseyant a la console du Wolf-Giusto du 
Sacre-Cceur a la Chaux-de-Fonds pour les besoins de cet article, j'eus 
soudain l'impression de revivre mon adolescence. 

Bref portrait des lieux. 

La Chaux-de-Fonds n'etait qu'un minuscule village lorsqu'elle 
passa au protestantisme. Auparavant, les autochtones avaient confie 
leur äme au bon saint Hubert. L'eglise devenue temple, on enterra le 
cerf crucifere et son tres ecclesiastique compagnon. Au XIXe siede, la
proportion des catholiques chaux-de-fonniers allant en augmentant, 
on les rattacha tres provisoirement a la paroisse des Bois CTU); mais le 
flot grossissant, il fallut bientöt envisager l'erection d'une paroisse 
independante assortie d'un lieu de culte. Cette construction ne tarda 
cependant pas a etre depassee par les besoins. 

C'est a l'issue du premier conflit mondial que s'eleva au pinacle 
du catholicisme local la figure emblematique de l'abbe Athanase 
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Cottier, homme determine, aux prises de position farouches. «Sa» 
nouvelle eglise, il la souhaita a la mesure de ses ambitions. Elle fut 
enfantee dans un climat de concurrence confessionnelle 
inimaginable aujourd'hui, et c'est a l'endroit Oll se dressait l'ancien 
sanctuaire que prit place ce fleuron de l'ultramontanisme en terre 
neuchäteloise .. Grosse construction d'un neogothique affecte dans 
l'une de ses dernieres expressions, l'eglise du Sacre-Cceur fut 
�r!entee _plein ouest, au mepris des regles symboliques !es plus
elementaires. Sa vaste nef au dessin insolemment rationnel depassa 
en volume le temple Farel voisin, et meme Je tres officiel Grand 
Temple. L'abbe Cottier jubila encore davantage en voyant «son» 
clocher en forme de crayon de papier s'elever au-dessus des 
�mme,:tbles urbains. Avec le temps, on trouva cette eglise banale
iusqu a ce que, par un de ces revirements de la pensee humaine, l'on 
finisse par soutenir le contraire pour la restaurer recemment; son 
orgue connut exactement !es memes aleas. 

Reception de l'orgue Wolf: l'organiste Rene Mattioli. 
C'est par un «Concert religieux», donne Je 18 decembre 1927 en 

presence de Sa Grandeur Monseigneur Marius Besson, que l'orgue 
du Sacre-Cceur fut officiellement reconnu au titre d'attribut sacre. 
L'interprete du jour, Rene Mattioli, merite assurement quelque 
attention: ne a Todi (Italie) en 1895, fils de musicien, Rene Mattioli 
gagne tres töt la Chaux-de-Fonds. 11 y accomplit ses classes avant de 
frequenter le college jesuite de Bregenz (Autriche). Apre$ de solides 
etudes classiques, il rentre en Suisse, s'engage au ·bureau de 
!'«Information horlogere», puis en assume le directorat des 1942, 
poste qu'il conservera jusqu'a sa retraite. Happe par Ja musique, le 
chant et l'orgue taut particulierement, il s'illustre bientöt en 
devenant organiste de la Synagogue de la Chaux-de-Fonds (tout 
c�mme Charles_ Schneider au debut de sa carriere au Grand-Temple
des 1910), fonct10n scabreuse en un temps ou le catholicisme s'elevait 
encore contre «les juifs perfides». Son sens aigu de la diplomatie lui 
valut cependant de concilier ses gouts et ses occupations pour le bien 
de tous, d'oll le pseudonyme de «juif errant» qu'on lui avait 
attribue ! En tant que maitre de chapelle au Sacre-Cceur, il suivit de 
tres pr�s _Ia_ cons�ruction de l'orgue Wolf (1926/27), et, tout au lang de
son actlv1te mus1cale, ne cessa d'en prendre soin, s'attacha a en jouer 
et a le faire entendre (il etait l'organiste des grandes occasions). 
Comme tout organiste, il connaissait les regles de l'harmonie; il 
aim�it impr_ov�se� lors des o�fices religieux. A ses talents d'interprete,
Rene Mathoh a1outa celu1 de compositeur de musique sacree. 
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11 ecrivit et fit executer des motets polyphoniques ainsi que deux 
messes, et donna plusieurs concerts (toujours au Sacre-Creur) avec la 
participation de la chorale paroissiale Sainte-Cecile. Tres cultive, 

M. Mattioli consacra une banne part de sa retraite a la Societe de 

Musique, invitant les plus grands artistes a se produire a la Chaux-de­
Fonds. 11 s'est eteint en 1985, dans sa nonantieme annee.

En pres de septante ans de presence, l'orgue du Sacre-Creur 

participa a d'innombrables liturgies, mais la complexite de ses 
mecanismes, l'agressivite du chauffage et les mechants «coups de 
bise» issus de la rosace percee au fond de l'eglise l'eruhumerent plus 
souvent qu'a son tour. 11 y a plusieurs annees, an finit par ne plus 
l'entendre, remplace qu'il fut par un petit orgue de chreur de 
MM. Neidhart & Lhöte (Saint-Martin NE). Bien cache sur sa haute 
tribune, on crut meme l'avoir oublie lorsque des «archeologues­
organomanes» le redecouvrirent, tout endolori (et c'est peu dire). 
L'occasion etait inesperee; il fallait relever a tout prix ce temoin quasi 
original de la facture des annees vingt a trente. Aussi sa restauration 

fut-elle confiee a la Manufacture de Saint-Martin, qui y voua taute sa 
science en 1995 et 1996.

Le temps de la reconnaissance 
Re-inaugure le 21 avril 1996 par le tres talentueux Thierry Pecaut, le 
Wolf-Giusto restaure de Ja Chaux-de-Fonds se presente sous la 
forme d'un instrument symphonique de trois claviers et pedalier, 
relie esthetiquement tant a la France qu'a l'Allemagne, en relation 
avec la double formation d'Henri Wolf. Bäti sur une «Montre 16'» 
bien grasse, le premier clavier (Grand-orgue) s'exprime avec une 
male componction. On reste assez etonne par la mollesse du 
«Plein­Jeu IV»; assurement, nous ne sommes pas ici en 
presence d'un 
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presents - demeurent en retrait. Par bonheur, le rniracle de 
l'acouslique nous renvoie ces sonorites avec un certain panache el 
remed ie a ces quelques desequilibres. 

Si le Grand jeu est royal, le Plein jeu se trouve quasi inexistant. En 
effet, la Fourniture du GO, a composante de tierce et a repetitions 
brutales d'o taves, est plus apte a se melanger au Grand jeu qu'a 
coLtronner les Principaux. 

Nous ne trouvons pas d'autre Fourniture a cette composition, 
mais chaque clavier po sede par contre son jeu de Tierce, ce qui 
etonne pour l'epoque. D'oü vient cet engouement pour !es Tierces? 
Elait-ce pour Wolf-Giusto la reminiscence de ses annees passees en 
Allemagne, a-t-il voulu realiser ici un certain ideal, voire meme son 
ideal sonore? Nous ne le saurons probablement jamais. Mais que les 
organisles se rassurent, il y a a la console suffisamment d'octaves 
aigues et d'unissons muets pour qu'ils s'ingenient a construire, eux­
memes, un vrai Plein jeu, chacun etant libre de le composer a son 
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gout. Et puis, cet orgue a encore mille et une autre sonorites inedites 
a faire entendre ! 

Souhaitons qu'a l'avenir cet instrument aujourd'hui restaure soit 
regulierement entretenu, pour qu'il puisse chanter encore long­
temps, contribuant - selon les termes de son premier ti tulaire - a

conserver son ame a l'eglise du Sacre-C�ur. 




